
J)OURlNAL D'E'DCCA1'ION

tout se passe dlans la pratique de la vie
comme si l'enf[ant avalt,ea elid, 'iitelli-
genice réfléchie de ses propres initérêts et
la foi-ce miorale (d'y cotnformer volontaL-i-
reient, sa uoiituii.! .e.

Soi intielligyence toutofois n'a point
atte inlt Ce degré <le perspicacité, n i soli
iuiti;itive, :ettc fertiete deg, résolutlion.
Il obéit : '-est l; 1n tot soir mér;,ite et .on t
son salut ; et pour- assît îet- cette obéis-
sauice, Dieu lui. méme a placà dans soi]
coeur, n net disposition à se soumettre,
dtonut les insflt (5rvltitalite de la
dlémocrat ie moderne on1t bieni pu cort-
battre ont nier les t endances, mais non
point détruire les effets. attendu (Illte
l'autorité danis l'éducation nes pas au ttre
chose q ne l'ap)plicationi à un cas p'ar'.u -lier' (le la vie, d'u nle dles lois n itiveriselles
qlui dominent et mainitien nent l'ordre
social.

Des recueils. Un puits. J'ai acquiescé
à sa demiandel. t lu essuie. mlains. L'n
se:nti d'eau. De la cassonade. lis trai-.-illen t tonts à l'envi. Uin bon1 accueil.
1-1i ppol yte. Le sceau dît diplôme. Uil
atsthmne ftiant. Dut liù e. La tiare du
Pape. Urie grande apathie. Un joail-
lier. Cet hommie a un grand fond., de
pri-oté. Du batime. Un écheveau de
fil. T1ouît e>t sens dessus dessotus. Drie
ta pe. Les ronts baptismaux. Un sour-
cil. Le chaos avant la cé in

cou per Cours au mlal. L,'itw bàci Il ité.
ln'en sera pas appauvri. Coup;er couri-[
àqllelqunt. ' l eA imbécile. It vst ton-

jours Par monts et par v'aux. Uni bon
cigare. La gangrève. Le cahiot d'une
voiture. Un noyau dle pêchie. De la
sympath ie. S'asphyxiei'. Le bateau

ai t à vau-l'eau. Mes appartemneti tt
sont de plain-pied: Uinij neau. Des toitr-
tereaux. Des uatns(le viti. Un petit
1h9n1hou111e. Un érésipèle donuIonureux.
Un espion nage insupp)1ortable. Il fai t
bonne Chère. Il chôûme les fûtes. Unl

Il a de la bonhomie. Un doux zéphyr.
Un isthme étroit. Ce chevala pris le mors

aux dîm 'ts. Il ilialige des dlat tes Il m'a
l'aitL cession i' (leC hivns. Unt télégr-aphe.
Un quîi ncaillier. Prendrîe -sou essor. Un
lbl)rilltthe. Appeler qoeq' o-et

à cs*i. Unitpetit baril. Une abbaye. Mari-
lioogi.1 Des hiolylis P létain.
un ma rtyrî est celui qui souffIre le mar-
lyre. Il ebt jaune titue 111 (.oit].. fi
est censé (Iue Cet In1ilme est sensé.

o--

11ne petite fille à sim Pèrc, au jour
de sa Id/e.

Le jour dle ta fête, ô mon père,
A lit un miracle important
Il a c'.angré mon caractère,
Et de moi tu seras content.

ri inn verras, quoi qu'on en dise,
Docil,> artive, sans défaLuti
Une tuteLLte comme il faut...
Si mon espoir se réalise.

Un jo2r, bientôt, demtin peut être,
'Tu in- lferas des complimen s ;
Les enfants voudront me- con .aitre,
Sur les éloges des main i ,s.

Chez nous, dans le mnnde, à l'église,
Je serai modèle accompli
Dains ma conduite pas un pli...
Si mon espoir se réalise.

Douter-ait on de nma, promesse ?
Je vois >.ourire à ces discours;
L'indocilité, -la paresse,
Ne doivent pas durer toujours.

P-apa, je parle avec franchise;
A Dieu j'oflIe pour toi mes v aux,
Et. tu sera., longtemp., lîeuî'euzz,
Si mon espoir se réalise.

J.:

littorreetios de liig-agi
Itclcvées danî les joui'au.r

F. D

1111. Ne dites pas :ilue personne fro1
iaa -;on cheval ;-dts une puz'souliu
faisant i-olier >.Omî chitval.

-C'est le cheval qui Lrti-t.
142. Nt? dites pas :toute prsoîzei j-

faisanît trotter soli ch- val stir aucun de .1
pitis set-a poursuivie ;-dtite., t oittWA
personnte L4i$;atît trouer- s;oi cheval sai
l'un des ponts sera poursuivie.


